
Introduction de Mgr Romero 
 
 
Chers amis, vous ne me connaissez probablement pas, je ne vous connais pas tous, mais je 
vous appelle très chers amis, car vous et moi nous sommes amis de l’abbé Guy Montarien, et 
par conséquent nous sommes amis entre nous. 
 
Si je suis là aujourd’hui, c’est parce que Mgr André Vingt-Trois, l’archevêque de Paris, m’a 
demandé de présider aux obsèques en son nom, mais aussi parce que pendant un quart de 
siècle j’étais le confident régulier, le directeur spirituel de l’abbé Guy Montarien. 
 
Pour moi ça a été une grâce, et je tiens absolument aujourd’hui à être là pour lui dire toute 
mon  amitié et ma reconnaissance. 
 
Lorsque j’ai fait annoncer à Mgr Vingt-Trois le décès de l’abbé Guy Montarien, il était en 
pleins travaux du comité permanent de l’assemblée des évêques de France, et il m’a demandé 
de vous transmettre les sentiments qui étaient les siens en apprenant cette triste nouvelle. 
 
Je les résume en vous disant d’abord qu’il a tenu a nous  dire à tous qu’il est de tout cœur avec 
nous pour prier aujourd’hui pour l’éternel repos de l’âme de l’abbé Guy Montarien. 
 
Ensuite il m’a fait comprendre qu’il remercie Dieu Notre-Seigneur d’avoir donné un tel prêtre 
au diocèse de Paris : un prêtre zélé, dévoué, généreux, obéissant et loyal. 
 
L’archevêque est conscient que l’abbé Guy Montarien n’a pas toujours reçu l’aide et la 
compréhension que son apostolat si méritoire - et un peu particulier - méritait. 
 
Mais il tient à dire que de sa part (de l’abbé part de l’abbé Montarien), le diocèse a toujours 
trouvé une ouverture, une disponibilité totale, car il renouvelait régulièrement ses offres de 
service, et son obéissance, aux indications de l’autorité diocésaine. C’est pourquoi nous lui 
sommes sincèrement reconnaissant.  
 
Finalement je crois que je ne trahis pas la pensée de l’archevêque en disant que seul Dieu 
Notre-Seigneur sait le nombre de vocations au sacerdoce, à la vie spirituelle, à la vie 
apostolique, militante, et au mariage qui est aussi un chemin vocationnel ; le nombre de 
vocations que le travail de direction spirituelle que l’abbé Guy Montarien a amené a conduire 
au service de l’Église et du diocèse de Paris. 
 
Ces vocations constituent la plus belle couronne que l’on puisse aujourd’hui déposer sur son 
cercueil, avec l’étole qui nous rappelle la fécondité de son sacerdoce. 
 
Qu’il repose en paix et qu’il continue d’intercéder pour que le diocèse de Paris fournisse à 
l’Eglise beaucoup d’autres vocations sacerdotales, religieuses, et apostoliques. 
 
Ainsi-soit-il. 
 
 


